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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

GUERRE 
LA SITUAT 
Les nouvelles de Serbie sont 

rassurantes. Succès mar-
qué des alliés. — L'attitu-
de des Gréco-Roumains. 
Il faut qu'Athènes se pro-
nonce : pour ou contre 
nous. — La situation est 
excellente sur le front 
Russe. — Pas de change-
ment en France ; en Italie, 
une sérieuse bataille est 
engagée. — L'opposition 
roumaine et l'intervention. 
Les nouvelles qui arrivent de Ser-

bie sont rassurantes. 
Au nord, l'avance austro-alleman-

de est beaucoup plus lente. Au sud, 
les Bulgares cherchent à contenir 
les Anglo-Français, à Voues* de 
Krivolak, pour atteindre Monastir et 
empêcher la jonction de nos troupes 
avec l'armée Serbe. 

Or, les alliés viennent de rempor-
ter un succès marqué sur les Bul-
gares et la jonction est probable à 
brève échéance. 

Que les Russes et les Italiens pré-
cipitent leur intervention et les ré-
sultats' escomptés par le Kaiser en 
Orient ne se réaliseront point. 

L'offensive allemande dans les 
Balkans aura simplement consolidé 
la situation morale de l'Entente. 
« Dans ce milieu d'impressions gé-
nérales, que l'on appelle la conscien-
ce publique, dit le colonel Feuler, 
cette offensive hausse les alliés au 
rôle de champions de l'indépendan-
ce contre les puissances d'asservis-
sement. » 

Et qu'on ne s'y trompe point, c'est 
un facteur de la victoire qui n'est 
point négligeable. 

Au bout de quinze mois, les Bar-
bares n'ont, sur aucun des fronts, 
enregistré un résultat décisif. Les 
puissances de l'Entente ' sont toutes 
debout et leurs armées, toujours 
plus fortes, tiendront aussi long-
temps qu'il le faudra pour assurer 
le triomphe définitif du Droit. 

Et à mesure que la victoire se des-
sinera, les neutres, hésitants et ti-
mides, s'empresseront de venir gros-
sir les rangs des défenseurs de la 
Civilisation. L'horreur des crimes 
monstrueux commis sur terre et sur 
mer par les Teutons éloigne de 
Berlin les Etats, neutres encore, par-
ce qu'ils ont tout à perdre au triom-
phe d'un peuple qui veut asseoir se 
domination sur l'Europe par la scé-
lératesse, l'infamie et la cruauté. 

*** 
Pourtant, si l'âme des peuples 

grec et roumain bat à l'unisson de 
l'âme des alliés, il ne s'ensuit pas 
que nous puissions compter sur un 
concours empressé de ces nations 
balkaniques. 

Pour leur malheur, elles sont gou-
vernées par des monarques dont l'un 
est un Hohenzollern et l'autre, 
« Tino », le beau-frère du Kaiser. 

Aux deux, Guillaume fait des pro-
messes magnifiques. 

Il ne peut, il est vrai, offrir à la 
Roumanie que la Bessarabie... qui 
appartient, ENCORE, à la Russie ; 
son impudence ne peut aller jusqu'à 
promettre de dépouiller l'Autriche, 
pour satisfaire les légitimes ambi-
tions de Bucarest. La Roumanie n'en 
a donc pas pour son argent, et il est 
très probable, que son roi, insatis-
fait, ne commettra pas la faute de 
promettre son concours au Kaiser. 

En Grèce, l'action de ce dernier 
paraît plus efficace. 

Une mission spéciale, venue de 
Berlin, s'efforce d'obtenir, sous pré-
texte de neutralité : 

I 1°. l'arrêt du débarquement des al-
liés à Salonique. 

2° le désarmement des Serbes et 
des Franco-Anglais qui seraient re-
foulés en Macédoine grecque. 

On conçoit la gravité de pareilles 
mesures si Constantin cédait aux 
sollicitations allemandes !... 

Que « Tino » soit désireux de 
donner pleine satisfaction à son 
beau-frère, la chose ne fait pas 
l'ombre d'un doute. 

Or, il semble avoir les coudées 
franches, puisque son gouvernement 
prend bien la forme d'une dictature. 
Sa volonté est désormais la seule loi 
et bien qu'il ait trouvé des apparen-
ces de ministres pour le couvrir et 
endosser les responsabilités, c'est lui 
seul qui gouverne, ordonne et dé-
cide. 

On comprend dès lors que les 
alliés se soient préoccupé des ga-
ranties à prendre contre toute éven-
tualité fâcheuse. 

Certes, la Grèce multiplie les as-
surances amicales à l'Entente. Elle 
affirme sa volonté de continuer aux 
corps expéditionnaires Anglo-Fran-
çais toutes les facilités de débarque-
ment et de ravitaillement. 

Cela prouve peut-être uniquement 
qu'elle comprend les doutes que la 
situation nouvelle a fait naître dans 
l'esprit des alliés. 

Ces doutes, Londres, Paris, Rome 
et Peirograd veulent les éclaircir. 

Pour cela des paroles ne suffisent 
plus. 

Il faut des actes. 
Les alliés exigent qu'Athènes se 

prononce nettement et sans la moin-
dre équivoque. Ils ne laissent point 
ignorer à Constantin qu'une altitu-
de fâcheuse serait suivie d'une dé-
monstration énergique de la flotte 
alliée. 

C'est le seul langage que compren-
dra « Tino ». 

El il est infiniment probable que 
dans l'intérêt de son peuple... et de 
sa couronne, il donnera à la Quadru-
ple-Entente les garanties qu'on exi-
ge de lui. 

On agit ! Ce n'est point trop tôt ! 
La politique de la persuasion 

n'est plus de mise lorsqu'on a, en 
[ace de soi, un peuple qui ne procè-
de que par menaces et intimidation. 

* ** . *• 

Sur le front Russe, la situation 
tourne de plus en plus à l'avantage 
de nos alliés. 

On a vu, ces jours derniers, que 
le Kaiser avait eu avec Hindenburg 
un long entretien au sujet des opé-
rations du secteur Riga-Dvinsk. 
C'est que la situation devient mau-
vaise, sur ce point, pour les armées 
de Guillaume. 

Riga parait définitivement déga-
gée. Les Russes gagnent du terrain 
à l'ouest et obligent les Allemands à 
un recul appréciable. 

Ce mouvement est d'une importan-
ce capitale, car il met en péril les 
troupes ennemies qui opèrent sur la 
Dvina, au centre du secteur. 

Il faut donc s'attendre à des évé-
nements très heureux sur ce front. 
Et l'évacuation de Mitau par les Bo-
ches est le premier aveu de l'impuis-
sance des Barbares. 

Aucun changement important en 
France. 

En Italie, nos alliés gagnent tou-
jours du terrain. 

Il ne s'agit plus, du reste, de pe-
tits combats pour la conquête d'un 
élément de tranchée. Une grande 
bataille est engagée, sur un front de 
60 kilomètres, dans la région de Tol-
mino. Nos alliés ont jusqu'ici l'avan-
tage. 

Cette bataille peut avoir de gros-
ses conséquences ; et on escompte la 
victoire de nos amis. 

L'opposition roumaine, très puis-
sante et parfaitement organisée s'ef-
force de pousser le ministère vers 
une intervention qui serait décisive 
pour la Quadruple-Entente. 

Un jeune médecin Russe, M. Max 
TCHERNIAVKER, qui a fait ses études 
à Paris et qui se trouvait en France, 
au moment de la déclaration de 
guerre, s'est engagé dans notre ar-
mée pour la durée des hostilités. Il 
se trouve actuellement à l'hôpital de 
Cahors où il prodigue ses soins éclai-
rés aux blessés. Il a bien voulu nous 
traduire un entrefilet d'un grand 
journal de Bucarest, Z'Adeverul, qui 
ne manque, pas d'intérêt. 

Le voici : 
« La seule voie rationnelle pour 

la Roumanie est de sortir sans atten-
dre contre les pays du centre. C'est 
très facile à faire maintenant quand 
les Austro-Germains avec les Bul-
gares et les Turc? ne possèdent sur 
les Balkans que 700.000 soldats. 
000.000 Roumains avec 300.000 alliés 
et Serbes donneront le dernier coup 
aux Bulgares et Hongrois. L'armée 
Bulgare n'est pas préparée le moins 
du monde pour la guerre et elle ne 
pourra pas résister plus d'un mois. 
Si on ajoute encore 100.000 hommes, 
que la Russie peut envoyer au se-
cours de ia Roumanie, la Bulgarie 
peut être vaincue en deux semaines. 

« La situation géographique de la 
Roumanie pourrait lui permettre de 
contenir l'invasion Austro-Germaine 
du côté du nord avec une armée de 
25.000 soldats seulement. Après la 
destruction de la Bulgarie, la Rou-
manie pourrait par un coup énergi-
que sur les Carpathes chasser les 
Austro-Germains de la Serbie. Il ne 
faut pas avoir peur de l'invasion des 
Germains par la Moldavie, car les 
armées Russes se trouvant en Bessa-
rabie et à Odessa pourront tomber 
isur les Germains de flanc. 

« Aujourd'hui, que les Germains 
sont entrés dans le territoire Serbe, 
ce serait pour la Roumanie un mo-
ment très propice pour réaliser son 
idéal national. 

« La route pour la Transylvanie 
passe par les Balkans » 

Ce n'est pas un article de journal 
qui changera la situation dans les 
Balkans, mais l'extrait qui précède 
prouve qu'en Roumanie il y a des 
partisans déterminés de l'Entente. 
Puissent-ils par leur action décider 
le gouvernement à abandonner une 
neutralité nuisible au ]>ays 

A. C. 

Quatorze nouveaux 
cuirassés anglais 

Les forces navales anglaises s'ac-
croissent sans cesse. Suivant lef Dai-
ly Express, la marine britannique ise 
trouvera, en janvier prochain, à la 
tête de quatorze nouveaux super-
dreadnoughts. La construction en a 
été entreprise dès le début des hosti-
lités, mais, jusqu'ici, la presse n'avait 
pas été autorisée à en parler. 

 >*< ■ 

M. Poincaré au Bois le Prêle 
Le président de la République s'est 

rendu au bois Le Prêtre, en compa-
gnie du général Dubail et du général 
Roques, pour y voir les améliora-
tions apportées depuis sa dernière 
visite à nos organisations défensives. 
Il a particulièrement examiné les 
abris aménagés par les hommes en 
vue de la" période d'hiver. 

La mauvaise saison a déjà com-
mencé dans l'Est et le bois le Prêtre 
est en ce moment couvert de neige. 

Le président a remis la Légion 
d'honneur à des officiers qui se sont 
signalés dans les combats les plus 
récents. Il s'est arrêté pendant un 
certain temps à Pont-à-Mousson où 
il a été reçu par le maire. 

La ville, qui a subi 178 bombar-
dements depuis le début des hostili-
tés, est en grande partie déserte. Le 
président a parcouru les quartiers 
dévastés et a laissé 2.000 francs pour 
les pauvres qui sont restés dans la 
ville. Il si'est ensuite rendu sur un 
champ d'aviation où l'attendait le 
sous-secrétaire d'Etat de l'aéronau-
tique militaire, et il a remis devant le 
front des troupes de nouveaux dra-
peaux à l'aérostation et à l'aviation. 

• 1 — 

Sur h front belge 
(Officiel;. — Lu Lté d'artillerie 

intermittente sur tout le front, no-
tamment devant la ferme de 
l'Union, Roedeskerke, Schoobec-
ke, Stuyvekenskerke, Lettenburg, 

| Gaeskerke, Nordschootte et Merc-
ken. 

->*<-

Nous avons dit plus haut que les 
Roumains étaient en majorité favo-
rables à notre cause. 

Les combats de tranchées 
sur l'Yser 

Les grenadiers belges ont réus-
si, il y a quelques jours, à enlever 
une tranchée allemande. Tous les 
occupants furent faits prisonniers, 
à l'exception de trois Allemands, 
qui furent tuésà coups de baïonnet-
te. 

D'un bond, lesgrenadiersavaient 
attaqué la tranchée ennemie et 
s'étaient présentés, baïonnette au 
canon, devant les Boches. Un seul 
soldat belge a été tué. 

En plusieurs endroits, les tran-
chées ennemies ne sont distantes, 
les unes des autres, que de quinze 
à vingt-cinq mètres. Pendanttoute 
la journée, les adversaires se tirent 
des coups de fusil. Gare à celui 
qui laisse dépasser la tête hors de 
la tranchée. Les balles sifflent 
constamment, et les Allemands 
s'amusent à tirer sur les plaques 
d'acier qui protègent les avant-
postes ; de tranchée à tranchée, 
on se lance des pierres, des bom-
bes, des grenades, et quand ces 
bombes tombent au bon endroit, 
on voit les membres déchiquetés 
s'envoler hors de la tranchée et 
venir retomber derrière les tran-
chées belges. 

La circulaire Galliéoi 
La circulaire du général Galliéni 

invitait les bureaux du ministère de 
la guerre à lui faire connaître les 
conditions dans lesquelles des fem-
mes pourraient être employées dans 
les diflérentes directions de la rue 
Saint-Dominique ou les services an-
nexes.. On sait qu'actuellement ce 
sont des soldats auxiliaires qui rem-
plissent les fonctions de dactylogra-
phes, copistes ou téléphonistes dans 
ces bureaux. 

La circulaire du ministre est déjà 
en voie d'exécution. Un certain nom-
bre de femmes vont être appelées à 
succéder, à bref délai, aux auxiliai-
res. Ces derniers recevront une 
autre affectation. Ne seront admises 
aux emplois d'expéditionnaire au 
ministère, que les femmes venves, 
filles ou sœurs des soldats tués ou 
blessés à la guerre. Celles qui sont 
chargées de familles auront un droit 
de préférence. La rétribution sera de 
4 fr.parjour,pour7 heures de travail. 

En somme, la dépense budgétaire 
sera peu considérable. L'entretient 
d'un soldat auxiliaire coûte, en effet, 
à l'Etat, de 2 fr. 50 à 3 fr. par jour, et 
il est probable que l'utilisation des 
femmes et peut-être, dans un avenir 
prochain, des mutilés ou réformés 
pour blessures, permettra le renvoi 
des anciennes classes d'auxiliaires.1 

ont pris d'assaut un autre impor-
tant retranchement voisin « Dei 
Razzi ». Nous avons fait à l'ennemi 
273 prisonniers, dont 11 officiers. 
— Signé : CADORNA. 

-si-

SC ti OR russe 
Les Russes sont pleins de con-

fiance dans le résultat heureux du 
duel engagé entre le général Rus-
ski et le maréchal von Hindenburg 
dans les provinces baltiques, les 
conditions d'artillerie étant égali-
sées. Le Japon a fourni à la Russie, 
en lui envoyant des obus, une aide 
appréciable et,d'autrepart, l'infan-
terie allemande est encore dépas-
sée pour l'endurance et le moral 
par l'infanterie russe. 

Après de longs et durs combats, 
les Russes sont sortis des défilés 
des lacs. Les critiques militaires 
entrevoient que le général Russki 
développera promptement son 
offensive. Les Allemands, repous-
sés jusqu'à une quinzaine de kilo-
mètres de Mitau, évacuent les 
dépôts de munitions. 

Sur le front serbe 
Les chiffres des pertes ennemies en 

Serbie, qui sont estimées à 100.000 
hommes pour les Bulgares et à 
120.000 pour les troupes du maréchal 
von Mackensen, font dire aux criti-
quas militaires russes que si en un 
mois de guerre l'armée bulgare a 
perdu un tiers de ses effectifs de pre-
mière ligne, dans quelques semaines 
elle se trouvera dans une situation 
on ne peut plus tragique. Ayant mo-
bilisé en tout 000.000 hommes, dont 
300.000 sont au front, elle ne peut, 
en sîfet, combler ses vides d'une seu-
le fois. De plus, les réserves bulgares 
sont animées d'un tout autre esprit 
que l'armée active. La reconnaissan-
ce pour la Russie est beaucoup plus 
vive que parmi les jeunes soldats. 

Succès serbes et français 
La Hestta apprend de Salonique 

que les Serbes continuent à avancer 
vers la ligne de chemin de fer Kat-
chanik-Uskub, menaçant de couper 
la retraite aux petites forces bulga-
res qui occupent encore la gare de 
Katchanik. Les combats continuent 
dans le secteur français. Les troupes 
françaises se sont établies solidement 
sur les hauteurs qui se trouvent à 
l'est de Valandovo. L'aile droite fran-
çaise opère par Rabrovo un large 
mouvement enveloppant pour coupel-
les communications bulgares par 
Costorino. 

Le bombardement de Dédéapteh 
Le croiseur italien Piemonte, au 

cours du bombardement de la gare 
de Dédéagatch, vendredi, a détruit 
vingt wagons et un certain nombre 
de travaux de fortifications. 

->W.<-

La circulation suspendue entre ia 
Roumanie et la Bulgarie 

L'ITALIE El GUERRE 
(Officiel). — Dans la vallée du 

Ledro, l'ennemi, après l'intense 
préparation de feu d'artillerie si-
gnalée dans le bulletin d'hier, a 
attaqué avec opiniâtreté nos posi-
tions au norddelaConca-Bezzecca. 
Ses attaques ont été repoussées le 
13 novembre. Elles se sont renou-
velées le 14, avec une plus grande 
violence, mais elles ont été égale-
ment rejetées. 

Sur le Carso, hier, l'action a 
continué pendant toute la journée.' 
L'artillerie ennemie a concentré 
un feu violent et ininterrompu de 
pièces de tout calibre sur le retran-
chement dit « Belle-Fascho », afin 
de déloger nos troupesd'infanterie. 
Les braves Sardes de la brigade 
de Sassari ont cependant résisté 
solidement sur les positions con-
quises, et dans un élan admirable, 

Une information apprend que la 
Roumanie aurait décidé de isuspen-
dre toute circulation avec la Bulga-
rie. 

La Bulgarie voudrait 
occuper l'Albanie 

Le journal Patris attire sérieu-
sement l'attention desgouvernants 
grecs sur les déclarations de M. 
Stancioff, ex-ministre de la Bulga-
rie à Rome, se trouvant actuelle-
ment à Berne. M. Stancioff a dit 
que la Bulgarie a pris toutes les 
mesures et est décidée à occuper 
l'Albanie sans tenir compte des 
intérêts de l'Italie et de la Grèce, 
l'Albanie étant un pays neutre 
échappant à la tutelle italienne ou 
grecque. 

ASSOCIATION 
"DES 

Œuvres département^ d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 

Souscriptions de la commune 
de Cahors 

PREMIERE LISTE 

fr. 
Capdeville G. coin, pr., Trésorerie.... 10 
Couailhac Alphonse, commis de perc. 10 
Goïrctès Hélène, 4, place Champollion 6 
Colyba, Marie, dactylographe G 
Gofizi Albert, agent-voyer principal... 10 
Delrieii .1., adj. techn. pr. des P.-et-C. 10 
Deaègr,e Julien, tailleur !! 
Mrfje Delport Amédée 20 
Filuzal Jean, soldat au 7" 60 
hagarde J.-E., commis des P. T. T.... 10 
Larroque Létitia, dactylographe 6 
Mouueyrac, soldat au 7e 10 
Santarel, négociant 12 
. .slruc Jean, 18, rue Fénelon 12 
liés et Ri gai, 19, rue Victor-Hugo ... 12 
Boutarie Jean, propriétaire 12 
Bézio, adj. techn. pr. des P.-et-C 24 
Bouyssou Jules, bijoutier 60 
Bolizou J.-F., 23, rue Nationale 12 
Cafariel, adj. techn. des P.-et-C. ..... 24 
Calabrési Henriette, rue de la Banque 12 
Carriol, sous-ingénieur en retraite ... 24 
Coinbecave, adj. techn. pr. des P.-et-Ch. 10 
Composieu, sous-ingéneur des P.-et-Ch. 24 
Oayssac, propriétaire 12 
Delcros P., 9, rue Fénelon 12 
Deltil Michel, vétél.inaire Département. 360 
Demeaux, adj. techn. pr. des P.-et-Ch. 24 
Fifhol H., adj. techn. pr. des P.-et-Ch. 24 
Guiraud A., adj. techn. pr. des P.-et-C. 20 
Ilormière, Antoinette, r. de la Banque 12 
Lapuyade, Trésorier général 200 
Laval Marc, 24, Boni. Gambetta 8 
Plânacassagne, s.-ch. de bur. Préfect. 12 
Ségol F., chef de bur., Préfecture .... 40 
Sufirie, adj. techn. pr. des P.-et-Ch..,. 24 
Trâbôuyé, adj. techn. des P.-et-Ch.... 24 
Traversil, Direct, des Contr. Directes 100 
Vidal L., adj. techn. pr. des P.-et-Ch. 24 
Artigalas, Automobiles 24 
Au frère, café Tivoli 60 
Baron, Secrétaire gén. de la Préfecture 200 
Blanc Lucien, Contrôleur principal .. 240 
Mlle Bourriou, 2, rue des Augustins.. 61) 
Burban, rédacteur à la Préfecture ... 60 
Buzenac Joseph, 69, Bd Gambetta ... 60 
Cazard, Chef de Division à la Préfect. 120 
Chansarel Léon, rue du Lycée 60 
Courdès Antoine, place du Marché ... 60 
Dou, Ingénieur en Chef des P.-et-Ch. 120 
Feydet Louis, Chef de bur., Préfecture 96 
Fourastié Victor, archiviste départem. 60 
Fcmrnié, pharmacien 120 
Gras, percepteur 180 
Girma, avocat 240 
Gif ma Julien, 2, rue des Jardiniers... 36 
Uhes L., s.-chef de B., Pr„ 12, Bd Gara. 6(1 
Imbert Eûphrasie, libraire 24 
Jouffreau Jeanne, dactylog., Préfecture 36 
Mme Jubin, rue Victor-Hugo 120 
Babro Léon, percepteur 240 
Mlles Lacombe, 18, Bd Gambetta 60 
Lagarde Jules, Ingénieur des P.-et-Ch. 60 
Landrevie Etienne 60 
Larrive Jean, rue de la Liberté 60 
Loubières J., Chef de Bur., Préfecture 36 
Lurguie J., Chef de Divis., Préfecture 120 
Martin, 5, Allées Fénelon 24 
Massip Célestin, 45, Bd Gambetta . . . . 24 
Mouilhérat, sous-ingénieur, P.-et-Ch... 60 
Paulet-Cal, 67, Bd Gambetta 240 
Rescoussié D., chef de Bur., Préfecture 36 
Rigal-B'édué, 7, rue de la Liberté .... 24 
Roques, propriétaire 120 
Sicé Eugène, à la Préfecture 24 
Thubière, horloger 12 
Toulouse Emile, Architecte 120 
Vayssière, Inspecteur d'Académie .... 360 
Mgr. Cezérac 200 
L'Abbé J.-C. Viguié 50 
Martin Georges, Avocat 100 
Agié Jeanne, à Cahors 5 
Alibert Baptiste, cultivateur ~. . .. 3 
Arbon Yvonne, Sténo-Dactylographe.. 3 
Alayrac Auguste, voyageur 5 
Aniaudct Louis, caissier à la Trésorerie 10 
Dr et Mme Ausset 100 
Balitrand Jeanne, à l'Ermitage 3 
Balland, avenue de Toulouse 20 
Bédué Jean, jardinier à l'Ermitage .. 3 
Bergon Marcelin, rue du Lycée 3 
Bladanet Henriette, à la Trésorerie • • 5 
Bonnave, marchand de grains 12 
Bris Antoinette, rue de la Banque ... 10 
Cabanes Délia, quai de Begourd 50 
Cal m on Georges, à la Trésorerie 3 
Calvet Vve, quai de Begourd 5 
Cantegrel Gabrielle, à la Trésorerie .. 5 
Caries Ernest, employé à la Gare .... 3 
Castang Albanie, quai de Begourd ... 5 
Castelnau Jean-Louis, cultivateur ... 3 
Chabrerie Charlotte, quai de Begourd. 10 
Chambran Benoît, receveur des postes 5 
Chambran Marie-L., Hôtel "des Postes. 3 
Combecave Clovis, à la Trésorerie ... 3 
Couaillac L.-R., employé des C. Direct. 3 
Coueslant, Imprimeur 100 
Courtiau Joseph, Cours Vaxis 3 
Cures Edouard, commis pr. P. T. T. . . 12 
Delpouget ,L fondé de pouv. de la Très. 15 
Delsahut Jules, facteur des postes ... 3 
Dutilh Ernest, commis des postes .... 5 
Fargues Pierre, meunier ■> 
Faurie Jean, propriétaire 5 
Fieuzal Jean, prés, bon., Tribun. Civil 3 
Froment Jean, à l'Ermitage 3 
Gaich Madeleine, 10, rue des Jacobins 3 
Galiay Théodore, employé des Tabacs 5 
Garrigues Louis, rue Victor-Hugo .... 10 
Girma, libraire à Cahors ^« 
Héreil Jules, employé des Cont. Direct. 3 
Imbert Pierre-Joseph-Amédée, soldat. 3 
Jouffreau Louis, mécanicien 5 

(A suivre). 



OD*ON TAXE ! 
Tous les journaux de Paris, de 

province réservent chaque jour une 
colonne à la « vie chère ». . 

Tous se fâchent contre la hausse 
considérable des denrées : à force de 
protester, ils finiront bien peut-être 
à obtenir gain de cause. 

D'autre part, les municipalités, des 
préiets prennent des arrêtés pour 
taxer la viande, les denrées. A Cahors, 
on a commencé par taxer la viande. 

Mais, comme le font remarquer 
plusieurs personnes, et même plu-
sieurs journaux, quelle ménagère 
peut donc, à moins d'une connaissan-
ce approfondie de la qualité de la 
viande, discuter du prix avec les bou-
chers ? 

Comme le dit un de nos confrères 
parisiens, la ménagère a seulement 
constaté que les nouveaux prix 
étaient supérieurs à ceux qu'elle 
payait la veille et que la question de 
ia « vie chère » n'était pas résolue. 

Et cela est vrai : comment s'arran-
gent les bouchers ? Ils vous emberli-
ficotent de telle façon que vous n'y 
voyez rien et que vous payez aussi, 
sinon plus cher, la même marchan-
dise pourtant taxée à un prix infé-
rieur ! 

Cette constatation n'est pas parti-
culière à Cahors : c'est à Paris mê-
me qu'elle a été faite. 

Aussi, que faire pour obtenir un 
résultat : faut-il dire comme la Fran-
ce de Demain qui écrit : 

« La seule chose qui puisse vérita-
blement empêcher les abus, c'est une 
taxation nationale, réglant les cours, 
sinon pour une semaine, tout au 
moins pour deux ou trois jours. 
Cela n'est d'ailleurs pas difficile à 
établir. » 

On peut toujours essayer, puis-
qu'aussi bien l'Etat quand il fa,it 
procéder à des réquisitions, fixe à 
l'avance le prix des denrées dont il a 
besoin pour les troupes. 

Seulement, il ne faut pas que le!> 
administrations paient plus cher que 
ne valent les denrées. 

Quand elles offrei.t un prix trop 
élevé, il est certain que les vendeurs 
se basent sur ce prix pour livrer leur 
marchandise. 

Prenons les œufs : il paraît qu'il 
n'y a rien à faire contre la hausse 
que nous signalions hier. M. le mi-
nistre de l'agriculture lui-même l'a 
déclaré. « Les poules pondent peu 
actuellement, et la Russie, grande 
expéditrice d'œufs, n'en fournil 
plus. » 

De plus, comme le fait observer le 
majre de Périgueux, les hôpitaux 
consomment beaucoup d'œufs. D'où 
la hausse. 

Mais si les hôpitaux n'achetaient 
qu'à un prix fixe, imposé, croit-on 
que les vendeurs ne seraient pas 
obligés de baisser leurs prix ? 

Les propriétaires garderaient les 
œufs? Que nenni : qu'en feraient-ils? 
Mais qu'un arrêté soit pris dans cha-
que département pour empêcher l'ex-
portation des denrées, interdire aux 
courtiers qui parcourent les campa-
gnes, d'expédier les œufs... à Tou-
louse, à Bordeaux, par exemple. 

Que l'on procède ainsi pour toutes 
les denrées, comme pour les œufs, et 
le résultat sera vite apprécié. 

Les paysans auront tôt fait de les 
apporter au marché, et comme les 
courtiers ne pourraient plus faire 
leurs expéditions avantageuses, les 
denrées baisseraient rapidement, re-
deviendraient à un prix normal. 

Mais que les administrations ne 
gâtent pas elles-mêmes les prix : 
sans quoi, il n'y a rien à faire. 
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ropcs g un Oadurciea 
J'aime bien mon dada. Il est pa-

triote, donc de son temps. Je l'en-
fourche fièrement, incertain de plai-
re et inquiet d'être utile. Oui, j'aime 
à conseiller la solidarité plus néces-
saire que jamais, et à dénoncer ses 
quotidiennes violations par de mau-
vais Français. 

C'est d'un mauvais Français, c'est 
d'un lâche que de ne pas concourir 
die toutes ses forces, de tous ses 
moyens, à la défense commune. Il 
est criminel de s'embusquer, d'em-
busquer son or, de refuser son tra-
vail aux soldats, son obole aux bles-
sés ; criminel de voler l'Etat dans 
les marchés de fournitures, criminel 
de rançonner ses concitoyens par les 
taux abusifs des denrées. Tout cela 
se tient. Tout cela procède de la mê-
me mentalité. Tout ce qui est con-
traire à Jl'esprit de désintéressement, 
de dévouement, de sacrifice, en temps 
de guerre surtout, est contraire au 
patriotisme. 

Je suis en bonne compagnie pour 
crier ces vérités. M. Ribol. l'un de 
nos grands ministres, vient de le pro-
clamer à la Chambre, en un discours 
qui a mérité l'affichage, et qui sera lu 
et commenté dans tous les établis-
sements scolaires. Vous lirez cette 
maîtresse page, et s'il vous reste 
quelque chose de français à vous qui, 
jusqu'à aujourd'hui, n'avez pensé 
qu'à vous, à votre peau, à votre bour-
se, vous aurez un sursaut de coura-
ge et de générosité. Que si, par 
malheur, vous demeuriez fermés à 
tout noble sentiment, vous auriez 
encore un sentiment pour vous ins-
pirer, mais bas, celui-là, aussi bas 

que votre nature, et ce sentiment, 
c'est celui de la peur. 

Si la France était vaincue, adieu 
vos ba,s de laine, vos trésors fraudu-
leusement amassés. Guillaume aurait 
vife fait de tout drainer vers les cof-
fres allemands. Tu pourrais dégueï-

,pir de ton champ, paysan sans cœur 
qui n'as d'autre souci, quand les au-
tres meurent pour toi, que de tripler 
tes gains. Tu pourrais déguerpir si 
les Boches t'en laissaient le temps. 
Vous pourriez fermer boutique, mar-
chands aux doigts crochus qui ne 
voyez de la guerre que le honteux 
prétexte à vous enrichir dans le 
temps où des gosses de 19 ans, des 
pères de famille de 45 ans, tombent 
pour vous sauver, >vous et votre com-
merce dégradant. Vous pourriez fai-
re vos paquets, les gros capitalistes 
plus experts à gonfler vos budgets 
qu'à aider nos soldats.. Oui, tous, ils 
pourraient. fuir les hordes de proie 
et de sang, les champions de la bar-
barie, les héros du vol, du viol, de 
l'incendie, du pillage 'et de l'assassi-
nat. Ils në fuieraîent pas tous, et 
combien payeraient de leur vie leur 
égoïsme de rapaces ? Ils ne seraient 
pas les seuls à pâtir. Les bons ci-
toyens partageraient leur sort. Et 
puis, et puis, ce serait l'effondrement 
de la France ! 

La partie est sérieuse. Quelles 
complications nous attendent? N'im-
porte ! On gagnera la partie, à con-
dition que chacun joue serré. Allons 
y tous à plein cœur, comme disait 
Joffre aux enfants qu'il lançait à 
l'assaut. Ne jouez plus aux soldats, 
vous qui vous abritez sous l'unifor-
me pour donner un semblant d'ex-
cuse à votre présence au dépôt. 
Voyez un haut devoir à remplir là 
où vous n'avez encore regardé qu'un 
risque ou qu'une corvée. Détachez 
votre sollicitude de vos magasins 
vous qui vous échappez de la caserne 
pour courir au client à servir, à la 
commande à passer. Ne quémandez 
plus de certificats complaisants vous 
qui cherchiez dans les dictionnaires 
médicaux des noms de maladies 
bonnes à vous faire exempter. Ouvre 
ta bourse, paysan, non plus pour en-
gloutir, mais pour aller au secours 
de la victoire malaisée. Riches, pau-
vres, solidarisez-vous, dans la mesu-
re de vos facultés, pour l'effort col-
lectif qui doit se résoudre en hon-
neur commun et en récompense gé-
nérale. Femmes de tous rangs., trico-
tez, tissez, quêtez, soignez ! 

A l'œuvre, tous, comme en 1793, 
si nous voulons vivre, tout simple-
ment. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont 
vient d'être l'objet notre compa-
triote Dattin André, médecin 
anxiliaire, fils du lieutenant-colo-
nel du génie Dattin, propriétaire 
du château de Gachard, commune 
deMontfaucon du Lot et neveu du 
général de Boisdeffre. 

Elle est ainsi conçue : 
« Dans les combats du 1er au 8 octo-

bre 1915 a fait preuve du plus grand 
courageet du plusgrand dévouement, 
n'hésitant pas à se porter aux batte-
ries de tir sous le plus violent bom-
bardement, pour déterrer des hom-
mes ensevelis, ou enlever des blessés. 
A eu quatre fois son poste de secours 
démoli par des obus de gros calibre, 
sans pour cela s'éloigner des batte-
ries. Par son courage calme et mo-
deste a su s'attirer l'affectueuse 
admiration de tous. » 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

« Dans le courant des mois de 
janvier et de février, les planteurs 
sont successivement convoqués pour 
porter leur tabac au magasin. Ils 
doivent, au préalable, faire subir à 
la récolte la préparation du manb-
quage, travail délicat et long, que, 
seuls, les planteurs expérimentés 
peuvent accomplir. 

« Je viens vous prier d'accorder 
aux planteurs mobilisés qui ne se 
trouvéraient pas sur le front une 
permission spéciale de quinze jours 
pour leur permettre de faire cette 
préparation et de faire agréer leur 
récolte par l'administration des ta-
bacs. 

« Cette permission constituera un 
bienfait pour notre agriculture si 
éprouvée et permettra à de nombreu-
ses familles d'agriculteurs de rece-
voir le prix de leurs travaux. 

« Veuillez agréer, etc.. 
« L. Delport, 

« Président de la Confédération gé-
nérale des planteurs de tabac 

de France. » 

LEÇONS D'ANGLAIS 
ET RÉPÉTITIONS 

Obsèques 
Lundi matin a eu lieu à Cahors la 

levée du corps de M. le docteur Char-
les Combarieu, conseiller général du 
Lot. Le char funèbre que suivaient 
de nombreux amis du défunt, était 
garni de .superbes couronnes. 

Le corps a été transporté à Cremps, 
résidence de M. Combarieu. C'est là 
qu'a eu lieu l'inhumation à 3 heures 
de 1'après-m.idi. 

Une foule énorme venue de tous 
les points du canton assistait à la 
cérémonie : dans l'assistance on re-
marquait de nombreuses personna-
lités civiles et politiques : M. le Se-
crétaire Général représentait l'admi-
nistration préfectorale et plusieurs 
conseillers généraux avaient tenu à 
rendre les derniers honneurs à leur 
collègue. 

Au cimetière, trois discours furent 
prononcés par M. Fournier, vétéri-
naire, à Lalbenque, par M. le curé 
d'Aujols et par M. de Monzie. 

Tous ces discours provoquèrent 
une vive émotion parmi la foule qui 
se pressait dans le petit cimetière de 
Cremps. 

Nous nous inclinons devant le cer-
cueil du regretté disparu dont nous 
prions la famille d'agréer nos vives 
condoléances. 

LEÇONS DE PIANO 

Mme VIL LARD, 31, Rue B rives, Cahors 

Fajoles 
l'our les victimes de la Guerre. — 

Le Maire de la commune de Fajoles, 
sur l'initiative de M. Padirac, institu-
teur, a proposéauConseilmunicipal, 
qui a accepté à l'unanimité, de de-
mander aux bénéficiaires de l'alloca-
tion journalière l'abandon volontaire 
et mensuel de 2 centimes par franc, 
auprofitdes diverses œuvres de guer-
re, etc. etc. 

Teyssieu 
Foire. — Notre foire du 13 tenue le 

lendemain de celle deSousceyrac Cul. 
malgré la pluie, assez animée. Les 
veaux amenés en nombre s'écoulè-
rent compjèterhenl à desprix variant, 
entre 1,25 et 1,50 le kil. vif. 

Enseignement primaire. — Mlle 
Bladanet vient d'être nommée au 
poste d'institutrice, classeenfantine, 
en remplacement de Mme Larrive, 
passée dans le Lot-et Garonne. 

Veate de chevaux 
Le 16 courant, à Prayssac, ventede 

18 chevaux anglais, trait et voiture, 
7 à 13 ans, très bon état général, ven-
dus garantis de vices rédhibitoires et 
d'attelage. 

TOPINAMBOURS 
BETTERAVES FOURRAGÈRES 

Les Distilleries des Deux-Sè-
vres à Melle, réquisitionnées par le 
Ministère de la guerre pour la fourni-
ture aux Poudreries Nationales, font 
appel à tous les cultivateurs dispo-
sant de Topinambours et de Bette-
raves fourragères et les prient de 
livrer leur récolte à l'usine de Celles-
sur-Belle. Pour tous renseignements 
écrire à la Distillerie de Melle. 

Des agents locaux au courant des 
produits agricoles sont demandés dans 
tous les pays. 

Le propriétaire-gérant ; 
A. COUESLANT. 

Dernière 

Rectification 
Sur la foi de renseignements, quasi 

officiels nous avons annoncé hier que 
le corps de M. Michet, cordonnier à 
Cahors, avait été retiré du Lot. 

Ces renseignements sont inexacts. 
Ce qui est exact, c'est que M. Michet 
a quitté son domicile jeudi dernier, 
qu'il n'y a plus reparu, et qu'on ne \ 
sait pas encore où il est allé. 

QUI A LA VALISE ? 
Nous recevons de Mme veuve j 

Verdier, à Hôches (Hautes Pyré 
nées), la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur. 
Mon fils, décédé, ayant laissé sa 

valise à des amis de Cahors où il fai-
sait son service, sans me faire con-
naître leurs noms, je vous serais très 
obligée d'insérer dans vos colonnes • 
l'avis suivant : j 

Prière de faire parvenir à Mme 
veuve Verdier, à Mèches (Hautes \ 
Pyrénées) la valise de son fils Elie- j 
Je"an-Louis-Fernand,sergent télépho- , 
niste, tombé à Roclincourt, le 13 mai \ 
dernier. 

Veille* agréer, etc. 
veuve VERDIER. 

■ Hèches, Hautes Pyrénées, j 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
 €€S*@ 

COMMUNIQUÉ DU 15 NOVEMBRE (22 il.) 
En Artois, la lutte d'artillerie s'est continuée sans nou-

vel engagement d'infanterie. 
A la suite des combats du 14 novembre, au Labyrinthe, 

nous avons compté devant nos tranchées deux cent dix-
neuf cadavres. 

Nous avons bombardé des trains en gare de Roye. 
Dans la région de Soissons, aux alentours de Berry-au-

Bac, ainsi qu'en Argonne, les combats d'artillerie ont pris 
aujourd'hui un caractère plus soutenu. 

Nos batteries ont exécuté des tirs de concentration, 
dont l'efficacité a été constatée entre Argonne et Meuse, 
sur les ouvrages allemands au nord-est de Bethincourt et, 
en Wœvre, sur un groupement de lance-mines ennemis au 
nord de Regnieyille. 

*** 
LES OPÉRATIONS D'ORIENT 

Canonnade intermittente dans la région de Raerovo et 
vers Krivolak, le 13 novembre. 

Une violente action est engagée sur la rive gauche de 
ta Cerna, où les Bulgares continuent sans succès leurs 
attaques. 

Nos troupes ont établi une liaison de plus en plus 
étroite avec les détachements serbes qui opèrent dans la 
région de Prilep. 

A 

AUX DARDANELLES 
Aucun événement important à signaler durant la pé-

riode du 1" au 15 novembre. 
Activité intermittente de l'infanterie et de l'artillerie 

turques. Des deux côtés, on renforce le front par des dé-
fenses accessoires et la lutte se poursuit à coups de mines. 

En certains points, nous avons poussé nos postes 
d'écoute jusqu'au contact des tranchées turques, dont 
nous gênons les travailleurs. 

Sur mer, bombardement des étaljssements militaires de 
Gallipoli par des monitors anglais. 

Les H,etrou\i,éa 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Agresch (Louis), sous-officier ori-
ginaire du Lot ; Bargues (Louis), du 
7" d'infanterie, originaire de Laver-
gne (Lot) ; Brunei (Edouard), du 
14' d'infanterie, originaire de Caillac 
(Lot). 

A qui la médaille ? 
Une dame de la Croix-Rouge a 

trouvé sur le quai de la Gare un mé-
daillon en or avec initiales. 

Le réclamer au bureau de police. 

Vol de canards 
Des voleurs ont pénétré dans la ; 

nuit chez M. Rascouailles, pro- j 
priétaireprèsdeLacapelle(Cahors), ] 
et ont emporté 3 gros canards. f AU NOKD 

La gendarmerie prévenue a ou- j 
vert une enquête pour retrouver j 
les voleurs. 

De même, une enquête est ou-
verte par la gendarmerie au sujet 
de vol de volailles commis dans la 
commune de Lamadeleine. 

(Jmmte au " Joyrnai du i,ot " par PARiS-TÉLÉGRÂMMES) 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

égrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 40 

Sur le front Russe 

Compatriote 
Notre jeune compatriote, M. Maxi- j 

me Fourgous, lieutenant au 50" d'iri- j 
fanterie, qui tout récemment a été \ 
décoré de la Légion d'honneur, est 
promu au grade de capitaine et main-
tenu au 50" d'infanterie. 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote, ancien élève du Lycée 
Gambetta, et qui avant l'a mobilisa-
tion, était vérificateur des tabacs à 
Cniarc. 

Pour les Planteurs de Tabac 
M. Louis Delport, président de la 

C. G. P., vient d'adresser à M. le mi-
nistre de la guerre la lettre suivante : 

« Cahors, 15 novembre. 
« Monsieur le ministre, 

« J'ai l'honneur d'appel or votre 
bienveillante attention sur ia situa-
tion des planteurs de tabac. 

Foire du 13 novembre 
La foire du 13 novembre a été 

peu importante. 
Voici les cours : 
Boeufs gras, de 55 à 58 fr. les 50 

kilos ; bœufs de travail, de 1.000 à 
1.200 fr. la paire ; vacbe de travail, 
de 650 à 700fr. la paire ; bouvillons, 
de 600 à 800 fr. la paire. 

Porcs d'élevage, de 30 à 50 fr. 
pièce. 

Moutons gras, de 0,75 à 0,85 le 
kilo ; agneaux, de 0,85 à 0,95 le 
kilo ; brebis d'élevage, de 20 à 
25 fr. pièce. 

Marché. —Poules,0,70 ; canards, 
0,70 ; poulets, 1 fr. ; dindes, 0,70; 
lapins privés,0,551e l/2kilo ; oeufs, 
de 2 à 2,20 la douzaine ; oies gras-
ses, 3 fr. le kilo ; canards gras, 
1,55 le 1/2 kilo. 

Halle. — Blé, 28 fr. l'hectol. ; 
maïs, 18 fr. l'hectol. ; pommes de 
terre, 7, 50 l'hectol. 

Les progrès Russes continuent 
De Petrograd : 
Sur le front de Riga, nous pressons les Allemands pen-

dant cinq ou six verstes. 
Sur la Dvina, en amont de Riga, engagements d'avant-

gardes. 
Sur la Dvina, région de Friedrichstadt, rien. 
Près d'Illoukst, nous surmontons heureusement, en 

plusieurs points, des obstacles artificiels. Nous occupons 
une partie du cimetière. 

Sur le reste du front jusqu'au Pripet, calme. 

AU OENTRgj 

Les combats continuent 
4SI sonniers en un mois 

L'ennemi progresse à l'est de la région de Podgatie. 
Les combats devant les passages du Styr continuent. 
Reste du front calme. 
Pendant le dernier mois, nous avons fait 49.200 Austro-

Allemands prisonniers, 674 officiers, enlevé 21 canons et 
pris 118 mitrailleuses. 

Paris, 12 h. 50 

L'HOSTILITÉ DE Li GRÈCE 
D'Athènes on télégraphie au Daily Mail que le Gouver-

nement Grec maintient, en se basant sur les lois interna-
tionales, qu'il doit désarmer toute force alliée que l'enne-
mi repousserait à l'intérieur' du territoire Grec. 

m 

lies élections grecques 
De Lausanne : 
Les journaux venizelistes demandent la démobilisation 

de l'armée afin que les soldats participent aux élections. 
Le Deutsche Tages Zeitung croit que les élections grec-

ques seront retardées d'un mois. 

Sur le front Serbe 
JL'effort de nos alliés 

De Bucarest : 
Suivant la Gazelle de Francfort, les Serbes font des 

efforts surhumains pour arriver à établir leur liaison avec 
les alliés. 

LES VIOLENTS COMBATS CONTINUENT 
Les Bulgares repoussés 

D'Athènes : 
De violents combats continuent à Babouna, entre les 

Serbes et les Bulgares 
Les Bulgares ont renouvelé leur attaque sur la rive 

gauche de la Cerna, mais ils ont été repoussés avec des 
pertes sensibles. 

L'avance des Français 
Les Français ayant occupé Kusturino marchent sur 

Stroumitza sans rencontrer de résistance sérieuse. 
'Al 

ur le Danube 
De Bucarest : 
Le Times apprend que des torpilleurs autrichiens sont 

activement occupés à relever les mines posées par les Ser-
bes sur le Danube. 

Une flottille austro-allemande transportant des troupes 
et des munitions est arrivée jeudi à Sistov. 

*** 

Le ravitaillement des pirates 
en Méditerranée 

De Rome : 
Le Giornale d'italia dit que deux bases de ravitaillement 

pour les sous-marins ennemis ont été découvertes, l'une 
au nord-ouest, l'autre au sud de l'île de Crète. 

A 

Les manœuvres boches en Amérique 
k ernstorff serait compromis 

De New-York : 
Le Providence-Journal prétend avoir la preuve que 35_ 

à 40 millions de dollars ont été dépensés par les Alle-
mands pour leur propagande contre les alliés en Améri-
que. 

Cette propagande s'est développée sous le contrôle direct 
de l'ambassadeur Bernstorff pendant les 4 derniers mois. 

PARIS-TELEGRAMMES. 
% 

Peu de choses aujourd'hui de Russie. 
Au nôrd, nos alliés accentuent leurs progrès. 
Au centre, ils ont fléchi sur un point, mais les combats 

continuent. 
En un mois, les Iroupes du tsar ont fait 50.000 prison-

niers. C'est un chiffre coquet !... 
Û 

La Grèce, si l'on en croit le Daily Mail, serait sur le 
point de commettre la suprême faute. 

Le cas est trop grave pour en discuter avant confirma-
tion officielle. 

A 
En Serbie, la situation se maintient satisfaisante. 
Les Bulgares oui essuyé un échec et les Français pro-

gressent. 
'■le » 

On aurciil découvert deux centres de ravitaillement pour 
les pirates de la Méditerranée,... et ces deux points seraient 
en Crète, en terre Anglaise lit L'audace des Boches est 
sans bornes. 

** 
En Amérique, les Allemands n'ont pas dépensé moins 

de 200 millions de francs pour mener une campagne vio-
lente contre les alliés. Un journal yankee affirme qu'il a 
la preuve de la complicité de Bernstorff. 

Est-ce que M. Wilson acceptera que l'ambassadeur du 
Kaiser répande l'or aux Etats-Unis pour fausser l'opinion 
du pays ? 

Grai)de Pl>arnr)acie de ia Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées « 9 four le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furonoles, «to. 


